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Comme le prêtre, l'homme de

lettres est consacré; et si le mi-

nistère des âmes exige un culte de

soi-même, le ministère de la pen-

sée, quand on est digne de lui,

exige aussi des austérités. — La.

cordaire (1802-1861) 
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Les Disciplesde Massenet
3 UN RENARQUABLE ENSEMBLE VOOAL
8 UNE MANIFESTATION ARTISTIQUE

4

1 concerts 1946-47.

   avait l’immense avantage

ples de Massenet.

ce, est un détachement de
nant cent dix membres.

he ensemble.
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mure gracieux des soprani.   
que, Charles Goulel, l’âme

tant,

senet;

DE PREMIER ORDRE.

 

La deuxième andition présentéo, à ses membres,
par la Société Musicale de Victoriaville a marqué un
événement magnifique dans les nnnales de la saison des

; Lundi, le 18 novembre, une assistance d'élite rem-

@ plissant, à sa capacité, l’enceinte du théâtre Victoria,
et le pluisir d’entendre et

d'applaudir la merveilleuse chorale mixte des Disci-

Ce choeur, composé de quarante-cing voix, du Di-
recteur Charles Gonlet, D.M. et d’une accompagnatri-

lu grande chorale, compre-

Evidemment, il n’est pas possible de déterminerici
lu valeurindividuelle des voix qui composent ce. super-

Cependant, l’on ne peut échapper à l’impression
d’enchantement produite par lu gravité unie à la sou-
plesse chez les voix de basses, par la svelte élégance des
timbres de ténors, pur la sérénité ferme des contraltos
aux accents de velours, el par l’envol hardi ou le mur-

Le choeur des Disciples de Massenet est, tour à

tour, d’une magistrale envergure, d’une souplesse éton-
nante, d'une expression exquise, sérieuse ou badine.

Ce qui lui vant, par-dessus tout, cette perfection,
c'est la docilité de ses membres envers une seule et uni-
que direction : celle du talentueux Docteur en Musi-

de cette chorale. Chacune

des voix sous sa direction s'applique à rendre son idée,
se dépouillant totalement de tonte interprétation per-
sonnelle. A ce prix, et à ce prix seulement, il est.pos-
sible de produire un ensemble parfait. D'ailleurs, dans
tous les domaines, l’harmonie n’en exige-t-elle pas au-

La technique, l'ampleur et la nuance avec lesquel-
les sont rendus lés chants liturgiques, tels que O VOS
OMNES, de Zanotti-Biance; NOTRIS PERE, de Mns-

AVE VERUM, de Mozart;
L'ENFANT JESUS, de Gavaert;

SOMMEIL DE
AGNUS DEI de

Kenneke, nous transportent, sur les ailes du ravisse-

ment, comme en des temples tout de majesté, où les har-
monies planent, irrésistibles ol ferventes, par delà les
verrières symholiques, et plus haut que les fresques de
peintres célèbres.

Cependant, si cette chorale splendide sait prendre
son essor vers le divin, elle se plaît également à chanter
lagloire de LA ROSE, l’élégance du MENUET, la sue-
eulence du MACARONI (Arr, de Ch, Goulet) cet ln
grâce de MARINETTE, Plusieurs arrangements de
Lionel Daunais ont aussi été fort goûtés de lPanditoire.

Au cours des mois qui vont suivre, les DISOI-
PLES DE MASSENET seront accueillis et applandis_
dans plusieurs centres de la province.

Au printemps, ils iront se faire entendre sur la
scène du Metropolitan Opern, de New-York. Ce n’est
pas peu dire. Car, c'est la première fois, assure-t-on
qu'une troupe du genre a ce privilège.

[artiste directeur Charles Goulet a done droit

d'être fier de sa chorale, qui répond si admirablement
i ses efforts.

La soliste, Mademoiselle Jeanne Ifroment, posséde
une voix sonore, disciplinée -et bien timbrée. T’accom-

pertes, fermes et inspirées,

ve, le badin ou la joic.
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Tous les membres de la Cham-
bre de Commerce des Jeunes de la
fille de Nicolet sont cordialement
hvités à participer aux activités
de la Semaine porvinciale de la
Fédération, tenue cette année du
17 au 24 novembre courant.
Le mot d'ordre est : “Aux jeu-

"es le commerce et l’industrie.”
Tous les membres de cette

Chambre de Commerce sont invi-
lês à mettre cette devise en prati-
ue en prenant part aux activités
ti-dessous énumérées :
Mercredi, le 20 novembre cou-

Tant, à 3 heures p.m., la Chambre
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pagnatrice, Mademoiselle Thérèse Branchaud, se révè-
le A la hauteur de sa-tÂche, par un jeu net, impeccable,

Et le Ditecteur Artistique tient dans ses mains ex-
cet ensemble de musiciens

dont le plus grand souti est de rendre, par une unité
parfaite, la pensée des auteurs étudiés, l’inspiration

où se maniféstent, tour à tour, la puissance, la force,

# l'énergie, la piété, le calme, l’amour, ln douleur, le rê-

Nous souhaitons aux DISCIPLES DIE MASSE:
NET un attachement sans cesse renouvelé à leur idéal,

leur renommée, pour l’hon-
neur de la pensée artistique canadienne française.

Madame Camille DUGUAY

  

Chambre de Commerce des
Jeunes de Nicolet

Semaine provinciale

 

de Commerce des Jeunes visitera

la Consolidated Optical Co. de cet-

te ville Le départ aura lieu du

Palais de Justice, rue Ecole Nor-

male. M. Geo. Robin se fera un

plaisir de donner les informations

voulues.
Samedi soir, le 23 novembre cou-

rant, à 9 heures, aura lieu à l'hô-

tel entral, de cette ville, une ma-

nifestation organisée pour les

membres de cette Chambre de

Commerce et leurs épouses. Un
buffet froid sera servi. Pour plus

amples informations, on doit s'a-

dresser à M. Paul-E. Lafleur. 
 

Funérailles de Soeur
Marie de la Joie

Mercredi, le 13 novembre cou-

rant, avait lieu en la chapelle de

la Maison-Mère des RR. SS. de
l'Assomption de lu Ste-Vierge, de

cette ville, les funérailles de la
Révde Soeur Marie de la Joie, née

Gabrielle Nault, décédée à l'âge

de 39 ans dont elle a passé en
religion 16 ans,

La levée du corps fut faite par
M. l'abbé Bruno Poirier, aumônier

de la communauté. Le service fut
chanté par le Rév. Père Henri-

Dominique Nault, o.p,, frére de la

défunte. L'absoute fut présidée

par Son Exe. Mgr A. Lafortune,
évêque de Nicolet.

On remarquait au sanctuaire :
Mgr F.-A. St-Germain, P.D, M.

le chanoine Robert Charland, su-
périeur du Séminaire, les RR. PP.

Rowland Hodson, s.m.m, Stanis-

las Ferland, o.f.m., Romuald Ville-

neuve, of.m., Odoric Bouffard, o.

f.m, MM. les abbés Martial Hou-
le, Jacques Rouillard, G,-E. Picard,

aumônier-adjoint de la communau-

té et le Rév. Frère Jean-Paul St-
Pierre, o.p.

On remarquait dans la nef : tou-

te la communauté des RR. SS. de
l'Assomption de la Ste-Vierge, les

RR. SS. Grises de l’Hôtel-Dieu et

de l'hôpital du Christ-Roi, les RR.

S. du Précieux-Sang, ainsi qu’un
grand nombre de parents et d'a-
mis de la défunte.

Apres le service I'inhumation du

corps eut lieu au cimetière de la
communauté.

Nos plus sincères sympathies à

la famille de la défunte ainsi qu’à

la communauté des RR. SS. de
l’Assomption de la Ste-Vierge.

Obligations en vente
Les débentures émises par la

ville de Nicolet concernant son ré-

cent emprunt de $160,000.00 sont
maintenant signées et revenues

de Québec. Elles sont en vente à

la Caisse Populaire de Nicolet.
L'émission lui fut adjugée le 21

octobre dernier au prix de 99.80%

et au taux de 2'%, 2% et 3%.

Cet emprunt est contracté pour

le rachat anticipé de $92,000.00
d'obligations ii 4% en cours et

comportant une clause de rembour-
sement avant l'échéance, ainsi que
pour divers travaux municipaux

nécessités par la vaste construc-

tion d’une usine de lait condensé
par J. . Joubert, de Montréal, dans

le nord-est de ln ville la construe-

tion d’un incinérateur, le recou-
vrenient en asphalte des principa-

les rues de la ville qui ne le sont
pas encore ainsi que plusieurs au-

tres travaux dans l'intérêt de l'a-

vancement de la ville,

Les titres de l'émission rappe-

lée pour rachat par la ville de Ni-

colet le ler novembre 1946. sont

les suivants : solde de $92,000.

sur un emprunt de $103,500, por-

tant la date du ler novembre 1935,

séries vingt ans, mais avec une é-
chéance de $76,000 en 1955 vu que
le règlement d’emprunt était à 40

ans taux, d’intérêt de 4%, règle-

ment No 87. )

Les obligations sont datées du

ler septembre 1946, et elles peu-

vent être rachetées par anticipa-

tion,

Cette transaction est la plus a-
vantageuse de l’histoire financiè-

re de la ville de Nicolet.

LES DARDANELLES DINENT

Un jour, un Américain racon-

tait à ses amis qu’il avait parcou-

ru presque tout le monde, et énu-

mérait le nombre d’entrevues qu'il
avait eues avec les hommes les

plus célèbres.

“Et avez-vous vu les Dardanei-

les ?” demanda un ami.
“Oh, oui”, fut la réponse em-

pressée, “nous avons dîné ensem-
ble en une occasion.”

rt
 

Pour faire suite aux activités de

la Chambre de Commerce des Jeu-

nes de cette ville, une démonstra-

tion publique aura lieu à une date

qui sera annoncée plus tard. À

cette occasion un conférencier de

marque sera au programme. 

Imprimé à St-Joseph de Beauce, vendredi, 29 novembre 1946

Jeudi, le 14 novembre courant,
à 2 h, 30 p.m,, avait lieu au Pa-
lais de Justice de cette ville, sous
la présidence de M. le chanoino
Robert Charland, supérieur du Sé-
minaire et président de la dite So-
ciété d'Histoire Régionale Nicolé-
taine, la réunion semi-annuelle de
cette Société,
M, le chanoine R. Charland sou-

haita la plus cordiale bienvenu à
tous les membres de cette Société
et particulièrement aux représen-
tants de la Société d'Histoire Ré-
gionale Trifluvienne qui a bien

voulu se faire représenter par MM,
Raymond Douville et le notaire
Cinq-Mars des Trois-Rivières, Ces
deux régions, Trifluvienne et Ni-
colétaine, de dire le chanoine Char-
land, entretiennent toujours de
fraternelles relations, On s’en
réjouit grandement. Après avoir
exposéles deux buts qu'accomplit
cette société par ses recherches
continues sur l'histoire de la ré-
gion nicolétaine et les magnifi-
ques travaux que chacun des mem-
bres apporte aux deux réunions
annuelles de cette société, le cha-
noine Charland exprime le voeu
qu'un plus grand recrutement puis-

se se faire pour agrandir les ca-
dres de cette Société intellectuel-
le. H demande à tous les mem-
bres de cette Société d'assister
toujours très nombreux à ces deux
réunions annuelles et insiste sur
l'efficacité de la publicité, Il n'a
aucun doute que les journaux ré-
gionaux se feront un devoir d'ai-
der cette Société d'Histoire régio-
nale nicolétaine en lui accordant
un espace quelconque pour la pu-
blicité des travaux présentés à ces
deux réunions annuelles par “ses
membres.
Parmi les membres présents, on

remarquait : MM. les chanoines
R. Charland, supérieur du Sémi-
naire de Nicolet et président de
la Société, El Lauzières, chance-
lier de l'Evêché, MM. les abbés A.
Parenteau, du Séminaire, Art, Gi-

rard, principal de l'Ecole Normale,
M, l'abbé W. Roux, de l’évêché, le
Rév. Frère Marc, de là commu-

nauté des FF. des Ecoles Chré-
tiennes, le Rév. Père Charland,
dominicain, les RR. SS. Girardeau
ct René, de la communauté des
RR. S. Grises de cette ville, Mtre

Renaud Chapdelaine, protonotai-
ve, et secrétaire de la Société, Me
Paul-A. Trahan, avocat, de Nico-
let, M. Romulus Roy, notaire, de
St-Léonard, MM. Raymond Douvil-
le et le notaire Cing-Mars, des
Trois-Rivières, René Bergeron,
propagandiste de la doctrine socia-
le, Chs Nolet, cheftain Abénakis,
Rod. Camirand, journaliste, de Ni-
colet, M. et Mme Rodolphe Du-
guay, artiste-peintre, de Nicolet,

A la grande satisfaction des ci-

toyens de cette ville, tous les

nombreux travaux actuellement en

cours en cette ville &e poursuivent

rapidement,
La bâtisse du nouveau central

de la Cie de Téléphone Nicolet,

coin des rues St-Philippe et For-

tier est maintenant terminée exté-

rieuvement. Cette bâtisse en bri-
ques fera honneur au quartier St-

Philippe.
Les charpentes extérieures des

deux résidences privées et de l’en-
trepôt des Chapdelaine, propriétai-

res de Houle Express sur la rue

Lassalle, sont maintenant termi-

nées. Ce sont trois bâtisses dont

l'apparence extérieure contribue-

ra grandement au beau cachet de

cette rue.

La charpente oxtérieure de la

nouvelle industrie de blocs de ci-

ments construite par M. Lor. Rous-

seau, de cette ville, sur la rue Las-

sälle, avance rapidement. Cette

bâtisse est construite en blocs de

ciment fabriqués sur les lieux par

le propriétaire de cette industrie.

Quoique l'établissement de cette

industrie vient à peine d'être im-

planté dans cette ville, les deman-

des d'ordre affluent toujours de

plus en plus nombreuses chaque

jour. 
ere

D'importants travaux se poursuivent
rapidement en la ville de Nicolet

Dans la partie nord-est de la

ville les travaux de la construc-

tion de l'usine de lait condensé de

Réunion semi-annuelle de la
Société d’Histoire régionale

 

Mlle Eléda Chaiîlles, de St-Pierre-
les-Becquets, Mme Nap. Rousseau,
da Nicolet,

M. le chanoine Charland, prési-
dent, demande à M. Raymond

le magnifique travail qu’il a bien
voulu préparer pour ln circonstan-
ce, M. Raymond Douville, de fai-
ro remarquer le chanoine Char-
land, est un ancien élève du Semi-
naire de Nicolet.

Prenant place à la tribune, M.
R. Douville fait un magnifique ex-

posé de son travail intitulé “Gil.
los Masson et ses colons dans la
région de Saint-Picrre-les-Bec-
quets"” comté «de Nicolet.

M. l'abbé Ant. Parenteau, du

Séminaire, fut invité à le remer-
cler.

Un second travail sur les sei-
gneuries de Pierreville et de St-
François-du-Lac fut présenté par
le R. Père Charland, dominicain,
natif de cêtte région. Il démon-
tra que le village do Pierreville
n'est véritablement pas situé eur
la seigneurie de Pierreville mais
bien sur celle de St-François-du-
Lac.

Le chanoine Charland le remer-
ciu,

Le troisième travail fut présen-
té par Mtre Paul-A. Trahan, avo-
cat, de Nicolet, qui fit l'historique
avec démonstration ot explication
du plan cadastral de la ville de Ni-
colet, Cette dernière conférence
cut lieu dans le bureau d’enregis-
trement, au Palais de Justice, Les

livres et les plans étaient exposés
à la vue de toute l'assistance.
Avant de cloro la réunion, M, le

chunoine Charland fait part qu’à
Montréal, il est question de la
foadation d'un Institut d'Histoire
d'Amérique française, I suggère
que Ju Société d'Histoire régiona-
le nicolétaine s'affilie à cet insti-
tution,
Sur la proposition de M. l'abbé

Ant. Parenteau secondé par M.
l'abbé Art. Girard, il est décidé
que la Société d'Histoire régiona-
le nicolétaine s’affilie à l'Institut
d'Histoire d'Amérique française
dont il est question de fonder à

Montréal.

La prochaine réunion des mem-
bres de ln Société d'Histoire ré-

gionale nicolétaine aura lieu dans

le cours du printemps prochain,
1947. La date précise sera annoñ-

cée dans les journaux.

Tous citoyens et toutes citoyen-

nes de la région nicolétaine qui
sont en état de fournir quelques

renseignements sur l’histoire ré-

gionale nicolétaine sont invités à
faire partie de cette Société, dit
en terminant, le chanoine Char-

land. 
 

sont complètement terminées et
l'on a commencé à élever la char-

pente de briques. Une grande par-

tie de la charpente d'acier est ar-
rivée et l'on commencera bientôt

à la poser.
Les travaux de canal d'égoûts

qui doit desservir cette nouvelle

industrie et dont Lassalle Paving,

de Victoriaville a obtenu le contrat
de construction, avancent aussi ra-

pidement. Ayant commencé ces

travaux sur le bord de la rivière
Niolet, en face de la rue Ferland

la pose de ces tuyaux est maîinte-
nant faite jusqu’à la propriété de
M. John Therrien, rue Notre-Da-

me. *

Les travaux de reconfection ex-

térieure et intérieure de l'hôtel

Central, coin des rues Panet et Lé-

on XIII sont maintenant terminés.

rant.

Lundi, le 25 novembre courant

Duguay et Arthur Therrien qu

membres honoraires de

des Chevaliers de Colomb. J.-J. Joubert, de Montréal, avan-

Les fondationscent rapidement. (suite à la page 4,

Douville de bien vouloir présenter

L'ouverture officielle de cet hô-

tel complètement renouvelé selon

les plans d’un hôtel moderne aura

lieu samedi le 23 novembre cou-

à 7 heures du soir, le Conseil 1326

des Chevaliers de Colomb inaugu-

‘rera ce nouvel hôtel par un grand
banquet organisé en l’honneur des

chevaliers Maj. Verville, Honoré

doivent recevoir la décoration de
l'Ordre

Enfin en descendant la rue St-
Jean-Baptiste le voyageur aper-

   

listes de l'Académie
Commerciale de Nicolet

Lors de la dernière réunion men-
suelle de l'Exécutif de l'Amicale
des Anciens Elèves do l’Académie

Commerciale des FF, des Ecoles

Chrétiennes de cette ville tenue
sous la présidence de M, J.-Bpte

Métivier et à laquelle étaient pré-
sents : les RR, FF. Emilien, direc-

teur de l'Acudémie, Dominique et
Mizael, MM. P.-A. Trahan, J.

Brassard, Rod. Camirand, J.-Marie

Charland, Bruno Therrien, , J.-Chs

Métivier et Raoul Blanchette, il
fut décidé d'entreprendre les dé.

marches nécessaires pour que lo
prochain Congrès général des A-
micales des FF, des Ecoles Chré-

tiennes soit tenu à Nicolet, La
tenue de ce Congrès devra coinei-

der uvec la célébration de lu St-
Jeun-Baptiste, le 24 juin prochain,
à Nicolet.

L'Exécutif de l’Amicale a aussi
décidé de prendre une part active

à l’organisation de lu célébration
de la St-Jean-Baptiste l'an pro-

chain à Nicolet. A cet effet un

comité formé du Rév. Frère Mi-
zoel ct de Mtre Paul-A. Trahan
et M. Jean Brassard a été chargé

de s'allier avec les membres de lu
Société St-Jean-Btptiste, de cette

ville, pour tracer le programme
de la célébration de ln St-Jean-

Baptiste à Nicolet, l'an prochain.

L'année 1947 marquera aussi le
60e anniversaire de l'arrivée des

RR. F. dew Ecoles Chratiennes en

cette ville ainsi que celle particu.
licrement du Rév. Frère Domini-

que maintenant âgé de 86 uns, le
doyen des FF. des Ecoles Chré.

tiennes, et qui a toujours demeuré

à Nicolet depuis 1887.  L'année
1947 marquern aussi le 10e annl-

versaire de la fondation de l'Ami-
enle des Anciens élèves de l'Acu-

démiz Commerciale des FI. des

Ecoles Chrétiennes de Nicolet

Pour ces ruisons, l'Amicale de Ni-
colet devra déployer un surplus
d'activités.

Mtre P.-A. Trahan fait part à

l'Amicale que son frère le Rév.
Père Bernard Trahan, dominicain,

missionnaire depuis 9 ans au Ja.
pon et prisonnier de guerre des

Japonais pendant la dernière guer-
re sera bientôt de retour au Canu-

da. Il l’invitera à venir donner
une conférence sur les quatre ane
nées de son internement. Cette

conférence sera publique ct aura
lieu dans la salle de réception de

l'Académie Commerciule des FF,
des Ecoles Chrétiennes de cette

ville, La date précise sern an-

noncée plus tard.

L’Amicale a aussi adopté une

résolution de remerciement envers
M. J.-A, Martin pour le don de

$10.00 qu'il a récemment fait à

l'Amicale, une autre de vive félici-

tation envers M. l'abbé Albertus

Marlin, aumônier de cette Amica-

le pour sa récente nomination

comme directeur des élèves au Sé-

minaire de cette ville, enfin une

résolution de sincères sympathies

fut adressée au Rév, P. Bertrand

Boisvert, dominicain, membre de

cette Amicale, à l'occasion de la

mort de sa mère, Mme Adélard

Boisvert de cette ville.

 

Moins d'impôts

Lennoxville, — Le ministre de

la Défense Nationale, Douglas Ab-

bott, a prédit, au cours d’un dîner-

causerie, de nouvelles réductions

de l'impôt et des relâchements pro-

chains de certains contrôles,

ll a déclaré que des réductions

de la taxe eur le revenu personnel

let les affaires seraient de nature

à encourager le placement et l’en-

treprise privée et créerait un plus

grand motif à travailler et à pro-

duire. Il ajouta que l'abandon

À! soudain des contrôles du temps de

guerre ne serait pas une mesure

sage, mais que, par ailleurs, un

plus grand nombre de contrôles dis-

Camille Duguay, fondateur.

a pe ce... a

Esprit d'initiative
Dans un cerele donne, la responsabilité per-
sonnelle est l’instrument le plus énergique du
monde, Paul Junet

 

Si l’action entraîne avec elle la responsabilité person-
nelly, cette dernière n'est-elle pas, au reste, l'élément le plus
énergique du succès, dans toute entreprise? Au fait, le plal-
sir de l'homme est dans le déploiement deson activités le
plnisir résultant de l'activité normalement déployée, com-
me ln doulenr, de l'activité empéchée, où faussée. Si l’hom-
me déploie son activité dans une actions dont il prend uj.
même l’initiative et qui répond À son Instinet d'originalité,
d'invention, de création, tustinet qui le porte à âtre soi, pas
un autre, et À vouloir ce qu’il faut ; sil effectue le premier
Une oeuvre que son esprit a conçue, Il en éprouvera uno
joie intense; son esprit d'initiative y trouvera uno grande
satisfaction,

ll est vrai que Paetion dont on a pris Pinitiative ame.
ne ln responsabilité personnelle, ce qui n'a pag lieu, lors.

qu’on se borue à accomplir exactement l'ordre d’un chef;

l’action est alors imputable À soi; on est responsable; on

en a le mérite ou le démérite; on court des risques, 11 ost

vrai, mais on aura le contentement de lu réussite, si d'on

réussit, ou le déboire de l'échec dans le ens contraire, Qu’in-

porte, on a poursuivi un grand but; ne pourrait-on pas cla.

mer, dès lors, avec le subtil La Fontaine: 11 me reste Phone

neur de l'avoir entrepris?

Le sentiment de la responsabilité est réellement le plus

énergique du succès. Ce qui le prouve sans conteste, cest In

supériorité démontrée du travail libre sur le travail de l’os-

elave. L'homme agit d'antant plus et d'autant mieux qu’il

se sent plus responsable, qu’il a davantage le choix du but

et des moyens dans une entreprise.

L'homme qui travaille pour un maître, n'invente, ni ne

perfectionne, ne crée, ni n'améliore (ne pouvant prendre

d'initiative personnelle, vu qu'il a un maître à qui il doll

tout soumettre et ohétr). 1 doit suivre aveuglément la rou-

tine qui lui est imposée. 11 n généralement moins d’ambi-

tion et d'enthousiasme que sil travaillait pour son propre

compte.

I a été affirmé que le plus grand plaisir était dans

luetion dont on a ln pleine initiative et qui entraîne, dès

lors, la responsabilité personnelle, Celle-ci comporte des

inconvénients, sans doute, mais aussi d'immenses avanta-

gas, entre autres, celui d'être un puissant stimulant pour

Femploi de toutes les facultés, de toutes les ressources, en

vue des résultats que l'on espère. Pt cetle expérience se

pratique à merveille auprès des enfants, avee des perspec:

Lives très promet teuses. Toutefois, l'activité doit être réglée,

dirigée par la raison toujours.

Certaines personnes gaspillent leurs énergies dans l’a-

gitation stérile, au lieu de les consacrer à une action fé-

conde. D’autres les renferment dans nn cercle trop étroit,

au lieu de les développer dans un sens large et profondé-

went humain,

Assurément, il est préférable de se spéeinliser, ear, un

homme ne saurait avoir toutes les aptitudes, et sa vie, d’ail-

lenr4, ne pourrait suffire à l'acquisition de toutes les com

niuistances, Mais, il y a des connaissances et des aplitudes

générales, que tout homme instruit doit posséder, et aux

quelles il ne lui est pas permis de rester étranger, quelle que

soit la profession particulière qu’il embrasse, afin d’être en

mesure de faire sa part ef ne pas s'avérer inférieur aux au-

tres, dans les milieux où i] sera appelé à vivre. En effet,

il y a des connaissances, des notions élémentaires, prati-

ques, que tous sans exception doivent possédér, ce que ré-

clame tonte vie en société. Au demeurant, tout homme sen-

sé tient à ge mettre au courant — où , au moins, À ne pas

s'y montrer indifférent —des questions qui doivent préoe-

cuper où intéresser tout bon citoyen.

Inauguration d'un Cercled'Etudes chez
les hommes tertiaires de Nicolet

————————

 

Lors de la dernière réunion du

discrétoire des tertiaires de cette
ville après avoir discuté l'oppor-

Lunité d'organiser des Cercles d’é-

tudes, il fut décidé qu'un Cercle

générale d'études sera convoqué

tous les mois à la sacristie sou-
terraine de la cathédrale de cette

ville Un mois réunira les hom-
mes tertiaires et le mois suivant

les dames tertiaires.
M. l'abbé W. Roux, directeur

spirituel du Tiers-Ordre à Nicolet

appuya fortement cette décision.

Les hommes tertiaires viennent

d'inaugurer leur Cercle d'Etudes.
Plus d'une trentaine de person-

nis Proulx, supérieur de 1'Ordro.
M. le Dr G.-A. Brassard fut le lec-

teur des questions à discuter. La
question du Saint Sacrifice de la

Messe a été l'objet de ce forum.

Un grand nombre de personnes
présentes ont pris part à ce forum

qui a été des plus intéressant.
M. l'abbé W. Roux, directeur

spirituel de J'Ordre, était présent

et dirigeait le questionnaire.
La première réunion de ce genre

pour les Dames tertiaires auras

lieu dans le cours du mois de dé-

cembre prochain.
M. l'abbé W. Roux a fait un vi.

brant app:l à tous et à toutes les 
paraîtraient dans un avenir pro-

chain.
 tertiaires d'assister nombreux A

ces genres de forums.
nes ont pris part à ce forum qui

était sous la présidence de M. De. 
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Pour nos collèges ¢lassiques :

- l'éternel Contemporain
Ulysse & Nausicaa (Odyss., ch. VIème, vv. 119 ss.)

 

a Roger DUHAMEL

“Son (Ulysse) csprit et son coeur ne savaient que ré-
_soudre : “Hélus ! en quel pays, auprès de quels mortels
suis-je donc revenu ? ...  Qu’entends-je autour de moi?
des vois fraîches de filles ? ... mais allons” de mes yeux,

il faut tâcher de voir ! (version de V. Bérard)
Peut-être nous reproche-t-on le vigoureux uccent que

nous mettons sur l'ordre des mots grecs. L'ordre des mots,
en grec, suit une voie parallèle à celui de la pensée humai-
ne, quelle qu’elle soit. La pensée ouvre le chemin, trace les
courbes et les détours, à sa guise, indifférente aux regards
désobligeants de Dame Grammaire. N'est-elle pus la maî-
tresse chez elle ? Elle s'est réservé à elle-même le minis-
tère de la voirie intellectuelle. Les nombreux ouvriers à
son service, les mots, la grammaire, la stylistique, obélront
à ses dictées avenglément. Aussi bien la langue greœue,

servante aveugle et soumise de su Majesté, se révèle-t-elle
comme le fil conducteur qui nous permet de pénétrer très
avaiit dans les secrets les plus profonds de l’Âme humaine,

sans courir le risque de nous y égurer. Tableau imprimé
d’unréseau de lignes, infinies en nombre, qui nous lisent
au palais des facultés supérieures et inférieures, tout en
nous indiquant la vraie manière d'écrire et de parler l'idio-

me que nous voudrons, voilit encore comment hous pouvons
nousreprésenter la langue grecque. Langue plus que din-
phane; langue aux phrases transparentes, vitrées, elle luis-
se apercevoir les divers mouvements, aux nuances les plus
variées, de la pensée des Grands Maîtres. C’est IN notre
philosophie sur l’orchestration de la phrase ou de l'hexamè-

tre grecs.
S’éterniser à becqueter l'écaille de la noix tout en se

refusant l’amande, c'est se montrer inférieur aux instinets

de animal. A coups d'intelligence et de volonté, hrisons

l'écorce rugueuse et, enfin, nous pourrons nous asseoir à la
table royale des princes de la Littérature. Une chose ce-
pendant : est-il indispensable au palais réjoui du gourmet
d’avoir été le seul à rompre l'enveloppe du fruit ? Aidons
les élèves au travail d'approche. Hâtons pour eux l'heure
délicieuse où ils pourront savourer et digérer la substan-
tielle nourriture préparée par les siècles et par les génies.
La lenteur, camouflage de la négligence et parfois de I'i-
gnorance, n'est plus de mise et ne trompe plus personne,
pas même les enfants. Dans les classes inférieures, nous

avons besoin de Moïse, c'est concédé. Déjà, en Versifica-
tion, nos Grands Moïse doivent céder la place aux Aaron,

guides choisis de Ju Providence pour nous introduire duns
la Terre Promise des trésors artistiques du passé.

Ulysse s'est assis. Il vient de dormir un somme de
plusieurs heures que mévitaient les longues et exténuantes
fatigues du naufragé. Sur le tard, dans l'après-midi, un
réveille-matin-nouveau-genre, monté par Athéna, le tire de
sa couche de fortune. Il s'est redressé. Visiblement, il
est agité : il doit se frotter les yeux et aussi s'étirer un peu
7). L'assoupissement lui tient l'oeil et l'oreille à demi-

clos : il ne voit que Ini et n'entend que ses propres réflex-
ions. Pen à peu il reviendra à lu réalité. C'est alors qu'il
saisira, à travers les branches, les voix fraîches de jeunes

filles. (v.121)
Ses premiers mots sont empreints de découragement,

voire d'affaissement. Trop près des tortures physiques et
morales de le veille pour en faire cadeau au passé, Toujours

sur le chevalet, ce pauvre Ulysse. A 'entendre, ne dirait-on
pas que le malheur s'est substitué à son moi? Malhenreux
que je suis!” Bérard vous sort du frigidaire un /élas tout
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APPRENONS A DANSER
par M. Jattefaux, 350 pages,

nombreuses gravures : $1.10.

MON AMOURCHERI

par Jean Desgranges (pour adultes). Un livre vedette. Prix

par poste $0.80. Du même auteur : UNE PETITE FEMME

DEGOURDIE $0.15; L'AMOUR AU MAROC (pour adultes

ement) $0.30; TU M’AIMERAS TOUJOURS 80.40; LA

BELLE DE KHARBINE ou les passions en Asie (pour adul-
tes seulement) $0.65; LES SEPT YIERGES ou l'amour au
Moyen-Age $0.65; CHOC AU COEUR (pour adultes seule-
ment) $0.65. 27,000 volumes de cet auteur en circulation, une

garantie pour le lecteur.

ALLEMAGNE SADIOUE
par Henri Drouin.

secours : $0.80.

LA FEMME DONNEE EN GAGE
par Guy Mazeline (pour adultes). Par poste : $1.60.
poste : $0.80. N

LES TROIS AGES DE LA FEMME
par le Dr Tharex. L'Apprentissage de ln féminité, les em-
brasées, les frigides, ete. Par poste: $1.10, — ENFANCES
PERVERSES, par le Dr Robin, comment guérir les enfants
pervertis, instables. Par poste: $0.80. — PRECIS D'EDUCA-
TION SEXUELLE,illustré: $0.80. — LA SANTE: $0.80. —
FEMMES DAMNEES: $0.80. — TROIS ENTRETIENS SUR
LA SEXUALITE : $1.10, — LES TENTATIONS DU JEU.
NE HOMME : 81.35. — SOIGNE TON CORPS,forme ton es-
prit : $1.35. — POUR CEUX QUI SOUFFRENT: $1.35. —
SAINT ANTOINE DE PADOUE,ses miracles, sa force de

 

 

 

toutes les dunses modernes,

Un livre inoubliable de vérité, photos. Par

Demandez notre catalogue général illustré de 60 pages, Vous
le recevrez gratuitement. Chaque semaine nous recevons des li-
vres de France en tous genres. Venez les voir.

Nous envoyons aussi C.O.D. frais à la charge du client. —
parus chez tous les éditeurs.

LES EDITIONS DE L'ETOILE
Téléphone : HArbour 2762

4418, rue Saint-Denis, (près Mont-Royal), Montréal 18    
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NOUVEAU SERVICE, LE DIMANCHE|

entre

COATICOOK - SHERBROOKE - RICHMOND

DANVILLE - VICTORIAVILLE - PLESSISVILLE

ET QUEBEC

a partir dv dimanche 24 novembre
LIRE DE HAUT EN BAS

P
e

URE DE BAS EN HAUT

 

6.45 AM...CeaDép. Coa.cook.. Arr. ...... 12.42 AM
6S AM... ea eau Compton. ............. 12.25 AM
7.05 AM......RE Waterville. ...... .. ... 12.18 AN
APAMS Lennosville. . ... . ..... 1206 AM
PIS AM. Le Le Le Sherbrooke. ......... M nuit
7.36 AM Bromp onville.... . .,.. 11.43 FM
7SVAM.LL Windsor Milly... 1130 PM
BA0AM... .......... .. Ar;Richmond. Dép. 1110 PM ;

B30AM.................Dép Richmond . . Arr..... 10.45 PM Ë:
BA42AM.................. ToLL 10.33 Pm, ’
8.50 AM ... Danville ............. 10.23 P.¥ A
8.58 AM ceive... Kingsey. LL. Lee 1015 Fm

fe... Tingwick... ...........

PI2AM.oie... Warwick, LLL 10.01 P.M 4
PAT AMLa ae aa ae Victor avile LL LL... 9.46 P.M a
943 AM... LL... La anne Princeville. . ........... 9.30 PM

PSIAM. LL a a eau Plessisville ............ 9.20 P.M
1007 AM...ee Ste-dulie...... ........ 9.06 P.M
10.17 AM REET 8.58 P.M
10,31 AM... a La 12e Dosquet .. ............ 8.44 P.M

1047 AM.................... StAgapit.. .. ........ 8.28 PM

HOS7 AM. .........ii Craig's Road ... ....... 8.18 P.M
11,08 AM... Le... 122 24e Chaudière. .......... 8.07 P.M
MI2AM. oer Charny. .. ........... 8.03 P.M
NAS AM.................. Ar Québec... .. .Dép..... 730 PM

Gare du Palais!
{-— Arrêt sur signa

PROFITEZ DES PRIX RÉDUITS ET DU SERVICE COMMODE |
DES TRAINS DE FIN DE SEMAINE 1

Pour autres renseignements s'adresser aux agents du
M6-B2F   

  
impersonnel, Ulysse est dépaysé. Les flots l'ont
quelque part sur la plage étrangère. En aura-t-il vu de ces

terres inconnues? Quel est done ce nouveau rivage où il
vient de dormir? c'est lu question qu'il se pose. “aute” nous

semble signifier iei non pas donc commele veut Ragon tno-
te 119), mais encore, de nouveau (Cf. Tableau des Paytieu-

les, p. GS), une répétition douloureuse d'un fait dramatique.

Depuis longtemp en lutte contre les éléments et contre les
dieux qui les déchaînent, Ulysse, en ce moment, broie du

noir et ne voit que du noir. Qui m'assure, se rit-il tout haut,
qui n'assure que les indigènes de ce pays ne ressemblent

pas à tant d'autres peuplades rencontrées en cours de voya-
Sauvages insoleuts et hautains ? pourquoi pas ? SI

le hasard faisait qu'il ait affaire à des gens d'une civilisa-
tion hospitalière ! L'esprit du naufragé hésitait entre ces
deux alternatives quand des voix fraîches de filles vinrent

résoudre le cas,
Nous venons de mettre le pied à nouveau sur une vérl-

table fourmillère de particules intéressantes, (v. 120) L'u-
ne are (+ épousant les sentiments nerveux du héros les ré-

vèle au grand jour (Tableau des Particules, p. 674. La res-

trictive ge (Tableau des Particules, p. T1 suppose un brin
de charité chez les indigènes à l'égard de tous excepté pour
Ulysse. Te kai (Tableau des Particules, p. SH) veulent
qu'on fasse grand état de l'adjectif saurage (v. 120).

Les vv. 120 et 121 alignent 5 adjectifs qui expriment
deux vices, une négation de vertu, et deux qualités. Ulysse,

tout à ses suppositions, essaie de se figurer le sort qui l’at-
tend. Si le hasard le met en face d'une tribu INSOLENTE
ET HAUTAINE qubristé), sa ruse — sa bombe atomique

à lui -- ne pourra joner. On dédaignera ses plaintes com-
Me ses arguments. Tomberait-il entre Jes mains d'une na-
tion SAUVAGE (agrioi) qu'il Ini faudrait aussi engainer
son arme favorite. L'esprit seul ne saura triompher de
lPhostilité sectaire, armée de la force. A supposer que ni
In loi, ni la justice n'exercent une influence quelconque au
sein des populations barbares qui le ligoteront, Ulysse en-
core ne pourra se préparer qu’à bien mourir. (oude dikaioi)
A vôté de cette trinité de tableaux sombres qui peuvent ¢-

tre l'image, pour Ulysse, des henres qui vont suivre, vient
se poker Un rayon d'espoir.

«ep *?ge ©

hospitalier, craignant les dieux ! Pourquoi s'en faire ?

Aftendons les événements. Ulysse matrise son imagina-
tion à mesure qu'il redevient plus conscient.

— TR,

Ce pays qu'il foule des pieds|et chacune des villes visitées ré-
pourrait, tout aussi bien, appartenir à un peuple paisible, [clama un plus grand nombre de

que ce soit un plus grand nombre

 
UNE2#C%€DE CHARBON-ET UNDESEL...

DU CHARBON,dela pierre à chaux, du
sel, de l'énergie électrique ... et voilà
les éléments d'où sortira la beauté.

Les produits plastiques.

Depuis des verres invisibles et incas-
sables jusqu'à des disques de phono-
graphe qui rebondissent comme une
balle, à des souliers brillants dernier-cri,
les produits plastiques s'avèrent les pro-
duits usuels de demain. Des objets dont
la beauté éblouissante provient de pro-
duits brutstels que le charbon, la pierre
à chaux, le sel et l'énergie électrique—
voilà le résultat des recherches et du
génie de cerveaux canadiens.

L'industrie plastique est importante
pour les Canadiens en ce qu’elle ouvre
de nouveaux horizonssur le mode d'exis-
tence quotidienne et qu'elle entraine
dans son sillon la prospérité et la sécu-

AL BRR REN ANN]

Cette annonce « pour but de démontrer l'importance du rôle que jouel'industrie plastique dans la vie économique de lu
Elle fait partie d'une série traitant des industries situées dans la “vallte de production” du

 

vue de 1946, Dans chaque ville

la troupe avait évolué devant des
arénas remplis à capacité, Los
“Ice Capades de 1946” commencè-
rent avec une troupe de 152 mem.

bres et le budget de production dé-

passa $350,000. Encore une fois

les recettes furent d'environ 20

pour cent meilleures que jamais

 

représentations.

Le problème d'accorder à qui

 

 

connu les

‘Ice Capades” à leur modeste dé-

but, il semble que ce n’était qu’hier

que ce spectacle sur glace fut ima-

giné dans l’esprit fertile du pro-

Pour ceux qui ont

ducteur John H. Harris. Néan-

moins, justement considéré comme

un spectacle vraiment “plus grand
et meilleur que jamais”, les “Ice

Cupades de 1947”, qui seront en

présentation régulière du 7 au 16

décembre au Forum, ont atteint
des proportions qui dépassent l’i-

magination.

Il avait fallu beaucoup de con-
fiance, d’optimisme et de coura-

ge en 1040 pour déepnser la som-

me de 336,000 sur les costumes

pour une nouvelle entreprise con-

nue comme les “Ice Capades”. La
plupart des entreprises comme cel-

le-là avaient été vouées à l'échec,

Néanmoins, M, Harris et ses as-

sociés, jugèrent que l’idée était
bonne. Ils furent aussi d'accord

que s’ils mettaient ce spectacle

sur pied il fallait faire les choses

en grand. Ils furent d’opinion que

leur revue devait être une grande

production qui présenterait du pa-

tinage de fantaisie des plus habile
dans un magnifique décor,

C'est ainsi que les “Ice Capades
de 1941” se lancèrent sur la route.

Le calendrier n’était pas avanta-
geux comme il l’est aujourd'hui     Te pour la compagnie car il fallait ef-

Joseph LALIBERTE, ess.r-
560, bonl, Crémazie (est), Montréal,

 

de dates fut insurmontable parce

que le nombre de semaines est li-

mité dans une année, mais le spec-

: tacle de 1947 est encore plus grand

| fectuer des retours par-ci par-làjet meilleur que ses prédécesseurs.
afin de se rendre dans les villes |Avec 176 personnes dans la com-
où le spectacle avait été accepté. pagnie ambulante, c'est le plus

eneepn and. etc mas vu danet des plañs furent tracés pour |PVEUN domaine et les producteurs

‘édition de 1942, ont dépensé plus d'un demi-million
Ayant convaineu le public qu’ils{de dollars pour les costumes et les

avaient un spectacle de premier |décors,
ordre à vendre, les producteurs en-J____—__________

SESESvisagèrent des projets plus consi- pres

pr

dérables pour 1942, Un plus grand
p plus gran Deux nouveaux volumes denombre d'étoiles fut mis sous’ con-

trat. Les “Ice-capets” et “lIce-ca- ROBERT RUMILLY
dets” ee virent habillés de costu-
tumes plus dispendieux et plus at. La collection “Histoire de la
trayants ct une imposante tour-|P Province de Québec” de R.

Rumilly, vient de s'enrichir

de deux nouveaux volumes:
née fut tracée avant que le nou-

veau spectacle eut tenu sa premiê- 0
re. Tome XVII, — Les Ecoles du

Le succès de lu deuxième édi- Keewattin,
tion dépassa toutes les prévisions Tome XVIII. — Le Règle-
et les Ice Capades de 1943” furent ment 17.
organisées avec un plus gros bud-|R Pa ita chacun, par pos.

e $1.35,get, une troupe plus considérable

et un plus grand nombre d'étoiles,
Catholique, Québec.

L'édition de 1944 fut un triom- —————————
phe artistique qui attira un nom- Eee>=
bre record de spectateurs, mais à| mu a
peine ces records étaient-ils assé- A VENDRE
chés dans les livres de la compa- ;gnie que 1945 vint pour les abais- Machines à coudre à vendre.

ser dans chacune des ville de la Prix spécial durant ce mois. Ray-tournée. mond, New Williams, Eatonia,
Tête basculante $32.00. Téte fixe,

Ce fut ensuite la conférence [$18.00. Toutes ces machines sont
pour 1946. Chacun était impres-|garanties pour coudre.
sionné et surpris de là popularité| S’adresser a :
univendelle des “Ice Capades”. BEN ROCKLIN,
Plus de deux millions de personnes 97, rue Craig Est.

La Librairie de l'Action   

 

   avaient payé pour assister à la re- Montréal

canadiens.

rité économique en ouvrant des milliers
de nouvelles situations aux ouvriers

L'habilité des chimistes joue un rôle
incontestable dans la fabrication des
résines plastiques mais un autre facteur
important est l'énergie électrique cons-
tante et à bon marché. L'industrie plas-
tique, commetoutesles autres industries
pionnières qui ont réussi, a envisagé
l'avenir et a prévu que son expansion
éventuelle nécessiterait une plus grande
consommation d'énergie électrique, En
profitant du développementeffectué par
Shawinigan dans l'opulente “vallée de
production”, riche en pouvoir électrique;

Québec.

CONSTRUCTION GÊNIE CAVIL

filiales ef subsidiaires

 

l'industrie plastique a prévu à l’agran-
dissement que lui vaudra le succès, suc-
cès qui à son tour engendrera la pros.’
périté et le bien-être des habitants du

\

 

 

 

rovinee de Quibee.Quin ce de Québec

 

LA VALLÉE
* DE PRODUCTION
L'industrie doit s'installer dans la

région qui lui permet de fonctionner
le plus profitablementpossible. Dans
“la Vallée de Production”, les
manufacturiers ont trouvé non seule-
ment de l'énergie électrique se ven-
dant en moyenne à l'un des taux les §
plus modiques du continent, mais
aussi la coopération et l'encourage-
ment du gouvernement; une saine
administration civique, des taxes
restreintes ainsi qu'une main d'oeu-
vre satisfaite et digne de confiance.
À cause de ces facteurs et de son site
idéal, ‘’la Vallée de Production” est
devenue l'une des régions indus-
trielles les plus prospères et les plus
attrayantes du Canada tout entier.  

eeeenn

Sous-vêtementsMolletonnésPenmans

A Envers Plus Epais,
et Plus Chaud

Si votre travail vous tient à l'extérieur en hiver, vous appré-
clerez la chaleur supplémentaire que procurent les Sous-
Vêtements Molletonnés Penmans:
caleçons, combinaisons, et modèle populaire NuCut.

 

Trois genres: gilets et

 

 
378.480

| SOUS-VÉTEMENTS MOLLETONNES POUR HOMMES ET GARCONS
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LA COLERE

 

La colère est une passion et une
des plus mauvaises. Qui dit pas-
sion dit souffrance, puisque le mot |

passion vient du latin pati, pas-
sum qui veut dire souffrir. La

volèra est donc douloureuse, et

Bl jernicieuse à la santé comme nous
F2 1: verrons bientôt.
M Les anciens l'appelaient; une dé-

M nence passagère, et la définis-
© saient; un état d’exaspération pen-
Ni unt lequel l'homme perd momen-

FEunément l'usage de la raison
Bic'est une passion, du genre de la
Eijaine, mais plus violente, plus em-
iportée, plus courte. :

"La colére, dit Bacon, est une
Mipnssion basse et qui dénote la fai-
Félblesse, C’est de “quoi l'on peut se
HE convaincre en considérant que les
ER itres les plus’ coléreux sont les

femmes, les enfants, les malades

«à leg vieillards,
Elle se présente sous différentes

formes, On la désigne sous le nom

d'impatience quand elle est causée

par une disposition naturelle qui

fait prendre de l'humeur pour unc

légère contrariété. Elle contribue

alors à rendre la vie intime triste

et pénible, puisqu'un rien met en
mauvaise humeur la personne pré-
disposée aux impatiences.

Quand elle est plus prononcée;

#8 quand elle provoque de violents é-
clats de voix et des gestes mena-

çants, elle constitue l’emportement

la violence. Enfin quand elle ac-

quiert son plus haute degré d'in-

tensité, elle constitue un véritable

délire, une vraie folie qui fait la

plupart du temps commettre des

crimes de toute nature.
Ordinairement, on distingue la

tolère rouge de la colège pâle ou

blanche, Dans cette ‘dernière, le
sang est refoulé sur les organes

| inférieurs; tandis, que dans la co-

| lère rouge, le sang se porte à la
©périphérie. Ce qui fait que, dans

É le premier cus, l’homme en colère
: est pâle, blanc, tandis que dans le
F second, -11 est rouge comme une

E cerise.
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La colère blanche peut se trans-

former rapidement en une colère

rouge, Cette réaction doit même se

produire sans trop de retard, sinon

ed la personne en colère court les
M plus grands dangers, témoin Sylla,

Nerva, Vinceslas, Isabeau de Ba-
ki vière et tant d’autres qui mouru-

M rent subitement dans un accès de
# colère pâle.
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Les personnes bilieuses sont
plus sujettes à la colère que les

lympathiques. Les enfants, les

vieillards, les femmes sont plus
portés, Nous lisons dans la Bible:

“Il n'y a point de colère plus ai-

gre que celle de ln femme; cette

passion change tout le visage, lui
donne un regard sombre, farouche,

et rend son teint noîrâtre comme
un vieux sac”. Enfin, tout ce qui
énerve, excite le système nerveux,

prédispose à la colère. Nous devons
citer encore por les causes pré-

—————

"KIRSKA

IMMIGRANTE
INCONNUE
roman par
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JEAN-M. CARETTE,

Ste-Marie

2 Cté Beauce
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Grande souscription
organisée par

l'Oeuvre d’Assistance aux Sourds et Muets:
pour établir un Centre récréatif

éducatif et religieux

  
    

ler. prix un “Mercury” Sedan 1946

Ze prixun “Mercury” Sedan 1946

aussi 10 prix de $50.00
25 LE BILLET ou 5 POUR $1.00

TIRAGE LE 30 DECEMBRE 1946
Vendeurs demandés dans toutes les localités de la province.

Bonne commission payée. Adressez :

I'Oeuvre d’Assistance aux Sourds et Muets Inc.

2774 est, Sherbrooke, Montréal. ’

disposantes: l'alcoolisme la
faim.
La colère agit profondément sur

l'organisme et, par conséquent
sur la santé. Ce qui prouve que

ses effets sont réellement inten-
ses, c’est qu’elle altère la pureté
des formes et surtout la beauté

du visage, Il n’est pas, en effet,
bien difficile de voir, par l’ex-
pression du visage d'une personne,

si cette personne est en colère ou

non. .
Cette passionagit surtoutsûr

les organes faibles. Un exemple
nous feru bien comprendre. Sup-

posons que la personne qui se met

en colère possède l’un des trois
tempéraments suivants : soit le
tempérament sanguin, soit le ner-

veuq, soit le bilieux, Eh bien!

suivant qu'elle aura l'un ou l’au-
tre de ces tempéraments, elle é-

prouvera des effets différents. Si
elle u un tempérament sanguin,

l'accès de colère pourra lui don-
ner une congestion ou une hémor-

ragie cérébrale entraînant de la

paralysie, sinon la mort. Si elle
est nerveuse, l'accès lui donnera

des spasmes, accompagnés de mou-
vements convulsifs; irritation

nerveuse augmentera et entraine-

ra l’éclosion des nombreuses et
déplorables maladies des nerfs. Si
elle est bilieuse, l'accès pourra

donner la jaunisse ou un flux bi-

lieux, précédé de coliques plus ou
moins aigues et fera déclarer ra-

pidement les maladies du foie.
Si la colère éclate chez une per-

sonne faible, la circulation et la

respiration se ralentiront; écrasée

sous le poids de la colére, cette
personne ne pourra ni parler ni

se remuer, et il s’ensuivra un abat-
tement qui ne tardera pas à deve-

nir sérieux.
Outre qu’un accès de colère peut

être cause de malheurs irrépara-
bles, outre qu'il peut détruire tout
un avenir, il peut donc encore fai-

re mourir subitement par suite
d'une congestion cérébrale ou de

la rupture d’un anévrisme; il peut

faire apparaître l’épilepsie ou mal
caduc, la danse de Saint-Guy, des

troubles nerveux, des convulsions,

le diabète, des dartres rebelles, des

maladies de foie, de coeur, etc, etc.

et

. Le traitement de la colère est

bien simple : il suffit de savoir
et vouloir réprimer les premiers

mouvements d'impatience ou de
colère. Nous savons que ce n’est

pas toujours facile; mais, si l’on a

de lu bonne volonté, on peut tou-

jours y arriver. “Il faut, a dit

Sénèque, réprimer le premier mou-
vement de la colère, comme, sur la

frontière on arrête l'ennemi.”
Tout le monde a une volonté, et

cette volonté suffit pour vaincre

ses passions et, par conséquent, la

colère, qui cause tant de maux.

Dr H. VIGOUREUX

Un:gentilhomme pauvre
La famille Godefroy de Tonnan-

cour est une des familles les plus
typiques qui ont illustré l'histoire

des Trois-Rivières.

Dans le onzième «volume de ses

“Mélanges historiques”, feu Ben-
jamin Sulte a ressuscité une de

ses figures bien connues des an-

ciens, Jean-François Labadie Go-

defroy de Tonnancour. “Au temps
où je l'ai visité, dit-il, vers 1850-
1870, il me racontait les merveil-

les de sn jeunesse, comme font
tous les vieillards, et il saupou-
drait sa conversation de mots an-

flais, latins, espagnols, têtes-de-
boules ct iroquois, à notre grande

joie et ravissement, car il nous
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un dictionnaire polyglotte. C'était
un brave homme, naïf et charita-
ble, parlant latin- au- moyen- de
citations qu’il savait par «coeur.
En 1808, il était au collège de Ni-
colet. Sa mère voulait en faire
un prêtre. Mgr Plessis pensait de
même, mais notre garçon était
trop flottant dans ses idées pour
prendre un parti.
avait acheté une belle soutane
qu'il ne porta jamais. Il entra en
cléricature chez le Dr Carter et
en sortit épouvanté à la vue des
plaies, des instruments de chirur-
gie, etc. Il se fit instituteur et
fit l'école à Sainte-Geneviève”,

Ce Godefroy de Tonnancour. pos-
sédait des gobelets d'argent et
des plats précieux qui venaient de

sa famille, entre autres une cuil-

lère sur laquelle étaient gravées
les armes des Godefroy.

N'ayant pas ramassé de fonds

dans la carrière peu lucrative d'ins-
tituteur, Jean-Francois Labadie
Godefroy de Tonnancour se trou-

va sur ses vieux jours à la gêne,
Lorsque le notaire Valère Guillet

et le Dr Georges Badeaux le ren-

contraient ordinairement sur le

seuil de l’église paroissiale, ils lui

glissaient dscrètement un écu dans
la main, en disant : “Une heure

d’'adoration, un chapelet, un che-

min de croix, s'il vous plait...”
Délicate manière de vrais gentll-

hommes de faire l’aumône à un no-

ble devenu pauvre.

Ce qui précède nous à été racon-

té par M. Gérard Marchelosse. Il
tient ses renseignements d’une re-

ligieuse ursuline des Trois-Riviè-
res qui a bien connu le Godefroy

de Tonnancour en question. Ce-
lui-ci était né aux Trois-Rivières
le 28 avril 1793 et il y décéda ne
17 février 1872,

Dictons et pronostics
Pluie orageuse dans l’Avent,

L'hiver n’arrive pas à temps.

ai

. S'il tonne en décembre

L'hiver est manqué.

v
La lune des Avents,

À de longues dents.

Lu

Quand on a l'hiver avant Noël
On est sûr d’en avoir deux.

ve
Quand les Avents sont secs

Abondance de biens; et,

correct !

 

c’est

ve

Du brouillard dans les Avents

Beaucoup de pommes et d'ar-
gent.

-

Les jours après la Ste-Luce (13

décembre)
Allongent du saut d’une puce.

vw

À la saint Thomas:

Cuis' ton pain, lave tes draps;

Tu n’auras sitôt lavé et cuit
Que la Noël aura lui!...

+

Au jour de Noël _

Les jours croisent du pas d'un

colonel
D'une enjambée de boeuf

Puis nu nouvel an
Du pas d'un éléphant.

~~
Clair de lune à Noël

Dans la ruche peu de miel
Dans le champ ni blé ni orge.

Noël est-il venteux

H est avantageux,
Beaucoup d’huitres, de poissons

Des fruits, du vin à foison

Dans chaque saison.

me

Quand à Noël on se chauffe au

soleil, *,
Le jour de Pâques on se chauffe

à la bûche de Noël.
+

Noël dans l’obscurité
Dans les champs avoine et blé.

L'opinion qu'on a de soi-même

est comme la préférence d’une

mère pour son enfant.

Paul Bourget

La douceur de la gloire est si

grande, qu'd quelque chose qu'on

l’attache, même à la mort, on l’ai-

me. — Pascal,

  

 

LAFONDINN
——

- Chambres touristes. — Voya-

“ geurs. — Proximité des ga-

res. — Centres des grands

magasins. — Maison tran-

quille, propre, confortable.

Eau chaude et froide, bains.

ATTENTION SPECIALE

AUX RESERVATIONS.

Lafondinn
1006-12, Sherbrooke Ouest.  

Pa Se ———
représentait quelque chose comme| ($S

Son oncle luil&

LE NICOLETAIN, VENDREDI, 20 NOV. 1946
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Rouen, en Normandie,
20 novembre 1946

Chère Mademoiselle,

Comme je vous le dis dans mon

petit mot joint à cette lettre, je

.|vais vous parler de ma socur. Son
mari, professeur au collège de

Dieppe, elle-même et leurs trois

enfants, habitaient cette ville a-
vant la guerre. En 1940, en mai:

bombardement allemand sur Diep-

pe. Leur maison est atteinte, un

grande brèche sur le devant. Heu-

reusement, mon beau-frère et su

famille étaient déjà partis, fuyant

devant l'avance allemande et les

dangers de la bataille (mon beau-

frère était trop âgé, avait dépassé
In limite d'âge pour être rappelé
sous les drapeaux — c’est un hé-

vos de la guerre 1914-18, Parti
simple soldat, il est revenu lieu-

tenant avec la légion d'honneur,
blessé, cité).

Donc quand mon beau-frère et
les siens sont rentrés à Dieppe a-
près l'armistice de 1940, dès qu’ils

purent le faire, ils trouvèrent leur

maison pillée... et inhabitable..,
Enfin, ils font réparer les gros

meubles qui n'ont pas été volés et

s'installent dans une autre mai-
son.

Au bout d'un mois, les Alle-

mands leur donnent l’ordre de s'en
aller. “Nous voulons cette maison”

. il n’y a rien à faire, il faut
partir et en 24 heures! Il n'y a pas

de déménageur, ils se hitent,

transportent eux-mêmes ce qu'ils

peuvent avec des moyens improvi-
sés, mais il faut abandonner le

piano trop lourd, le fourneau de

cuisine trop lourd aussi et encore
d'autres choses, pour s'installer

dans un logement incommode. À
quelque temps de là, un bombar-

dement, la maison tremble, tous

les carreaux sont cassés, portes

faussées, ete’... quelle émotion!

La maison n’est pas sûre, trop

près du port, il faut à nouveau dé-

ménager... Les voilà partis dans

une autre maison plus retirée. De

temps en temps, un bombarde-

ment, on est toujours dans l'in-

quiétude et les restrictions ali-

mentaires sont très graves. En-

fin voilà ce matin d'août 42, l’es-

sai de débarquement à Dieppe. Dès

6 heures du matin, un obus de

marine, croit-on, tombe sur leur

maison et y met le feu. Ils sau-

vent ce qu’ils peuvent, ce qui est
au rez-de-chaussée. Entre temps

mon beau-frère perd son porte-

feuille avec 3,000 francs dedans.

Enfin mon beau-frère demande

son changement, la vie est vrai-

ment intenable pour eux à Dieppe.

Il est nommé à Avranches, dans la
Manche (!!1) Ile s'installent en

maison meublée et amènent avec
-

 

  Plymouth 1941, avec radio, chaufferette, pueus neufs

S'adresser à:

34, rue Laurier, Tél. : 641

VICTORIAVILLE

 

+. et Îls ne cessent d'augmenter! C'est l’une
des raisons pour lesquelles vous ne pouvez
atteindre la personne appeléo aussi rapide-
ment que vous— ét nous — le voudrions,

Les téléphonistes travaillent à toute vitesse ; de
l’outillage dont nous disposons nous tirons un
rendement maximum—et nous nous acharnous
à terminer cn temps voulu les installations
fort complexes qui sont indispensablesàl'écou-
lement d’un trafic quotidien sans cesse accru.

Voulez-vousavoir l’obligeance de vous rappe-
ler ces faits lorsque Ia téléphoniste donnera
des signes de lenteur ou que votre appel subira

BELL TELEPHONE COMPANY OF CANADA
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TELLE A ÊTE LA
\ CROISSANCE DES
AUX APPELS TELEPHONIQUES

DEPUIS DEUX ANS

de toute autre façon ?
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eux les quelques débris de leur

mobilier. Leur tranquillité ne du-
re pas longtémps. Voilà le débar-

quement, la bataille fait rage dans

la manche, ils subissent de terri-

bles bombardements à Avranches,

se sauvent à la campagne, aux en-
virons, Enfin, il faut quitter A-

vranches. Mon beau-frère a l'â-
ge de la retraite, les enfants sont

à peine élevés. (L'aînée fait son

Droit, la seconde truvaille pour ê-

tre infirmière et le dernier 16 ans

fait encore ses études.) II faut

se réinstaller très modestement et

travailler, donner des leçons (le

montant de la retraite est très mi-
nime) après avoir tout perdu, se

voir dans la misère,
Maintenant, tout est hors de

prix et c’est une vieillesse diffici-

le qui commence, faite de priva-

tions. Je connais votre bonté. Si

une famille canadienne voulait

bien s'intéresser à eux, j'en serais
très heureux, Merci de tout coeur

encore une fois, chère Mademoi-
selle, et excusez la liberté que j'ai
prise. Avec mes bien sincères a-
mitiés.

Ph. D.
L'adresse de ma soour :
Madame A. Séchet i

11 rue du Roi Albert à Ancenis
(Loire Inféricure)

France.

le 2 novembre 1946
Chère Mademoiselle,

Vous avez certainement reçu ma

longue lettre dans laquelle je vous

disais combien nous étions touchés
de votre bonté. Votre colis est

arrivé en très bon état. Merci in-

finiment. Tout cela nous fait le
plus grand plaisir et nous est ex-

trêmement précieux. Quelle gen-
tillesse de votre part!  Voulez-

vous dire s'il vous plait notre vive

reconnaissance à ceux qui ont eu

la bonté de collaborer à cet envoi
si apprécié . Merci! Merci! Je

vais aujourd'hui vous parler de

mes soeurs, Je vous envoie ci-
joint une lettre dans laquelle je
vous entretiens de ma soeur aînée,

Marguerite, qui a eu beaucoup de
malheurs du fait de la guerre. Si

vous pouviez faire publier cette

lettre, je vous en serais très re-

connaissant. Peut-être, ma soeur

trouverait-elle une famille qui
puise s'intéresser à elle Mon

autre soeur, Geneviève, a été

moins éprouvée par la guerre.

Mais, elle et son mari ont été très

atteints par les restrictions : a-

maigrissement excessif et ils ont

eu deux bébés après 14 ans de

mariage (deux amours de petites

filles). Malgré qu’ils aient toujours
désiré vivement des enfants, leur

R {voir une famille qui déaireralt s'in-

téresser à eux. Est-ce que je n°h-
buse pas, chère mademoiselle et
cousine ?

la Toussaint et de la Commémora- 2
tion des

prières.
donner la paix, la concorde entre
les peuples. Qu’Il ait pitié de ceux
qui souffrent, chère cousine,
ci!

thés de votre bonté.

envoyons nos meilleures pensées
et nos bien sincères amitiés.

J'ajoute cette

ma lettre ne pèse pas cinq gram-
mes,

nous est fuite à nous Français, je

voulais vous donner quelques pré-
cisions :

souffert ot ne souffrent pus, ils
se sont tous enrichis,

produits de la terre ont été reva-
lorisés

tions, Etant à la source de ln pro-
duction,

et Is ont done toujours mangé à
leur faim alors que nous malgris-
sions d'une façon terrible.

dant un moment, les Allemands ne
nous laissaient que des navets et
des rutabagas,
bestinux,

était rare, les paysans, avee un

peu dc beurre, avec des oeufs, ob-
tenaient

commerçants : une paire de chaus-

sures, du tissu, ete, parfois, hélas !

ils vendaient leur beurre beaucoup
plus cher que la taxe, quelle honte!
On appelle cela la “marché noir”,
profiter de In misère des gens.
Vous avez faim,

beurre, ce beurre est rare, ch bien
vous ‘allez le payer!

quo du beurre s'est vendu 900 frs,
500 frs le kilog. à Paris.

moment, le beurre est taxé à 220

franes le kilog.

entre 18 ct 20 francs.

tains paysans ont été bons.

commerçants nv sont pas malheu-
reux en général, il y en a qui ont
fait

Les médecins gagnent beaucoup
d'argent, le prix des consultations,

des visites à domicile n été très
relevé.

ceux qui ont un petit salaire, les

employés, les ouvriers non spécia-
lisés.

que je voudrais vous expliquer au
point de vue de la situation poli-

tique de dissentiments ici !
a beau chanter

tous les tons, on nest pas toujours

libre de dire ce que l'on pense. Les
passions politiques sont fortes ici,

Pour nous, ce qui compte avant

l'idéologie,

France notre chère Patrie, tant de

fois écrasée.
sins redoutables. Nous voudrions
Vivre en paix sans craindre une
nouvelle invasion.
nous dirions de vive voix !

Au revoir encore une fois avoc

mille choses nimables.

Plus nous chercherons le royau-

me de Dieu pour l’établir en nous

et en autrui, plus les choses né-
cessaires

nées,

     

 situation n’est pas très brillante, et ils seraient heureux aussi d'a-!
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En ces belles fêtes de

Défunts, unissons nos )

Que Dieu veuille nous

 

Mer.

Nous sommes très très tou-

Nous vous POSTEZ D'AVANCE
CETTE ANNÉE!

Le 18 DÉC.
EST LA DATE FINALE DE DÉPÔT
POUR LA DISTRIBUTION LOCALE

AVANT LE JOUR DE NOËL
Soyez sir d'allover plus de temps pour

les envois en dehors de la ville

>

ILN'Y AURA PAS DE DISTRIBUTION

“JOUR DE NOEL
«+ Votre facteur

fêtera la Noël à son foyer

Philippe Dumesnil
v

petite rallonge,

Au sujet de In situation qui

les paysans n'ont pas

Tous les

dans de grandes propor-

ils se servaient d'abord

Pen-

une nourriture à
Puis, alors que tout

ce qu’ils voulaient des

vous voulez du Publié avec l'autorisation de
l'hon, Ernent Bertrond, C.R,, M.P., Minliire des Postes

C'est ainsi 1EF
aeaene.|

Tw Tv
       En ce
   
 Avant la guerre,

Mais cer-

Les

 

VIENT DE PARAITRE
des fortunes scandalouses,

O0DDGTVDDDCOVGDS

Collection

AVENTURES ET VOYAGES

6 titres

Les gens à plaindre sont

I y a encore des choses 
Et, on

la “liberté” sur L'AVION FANTASTIQUE

LE GOUFFRE NOIR

UN MOIS SOUS LES MERS

JOHN WORKMANN

RADIOPOLIS

LE BATEAU FANTOME

PRIX : $1.50 — l'ar la poste: $1.60

c'est lu France, la

Nous avons des voi-

Que de choses

Ce sont des livres de bibliothéque pour
les petits et les grands, plus passlonnants

Ph. D. que des Jules Verne.

DUOOVDDOGGOGOGGNVVDVDGVGGGSE

EDITIONS BEAUCHEMIN
la vie nous seront don-    Saint Vincent de Paul.

 
 

 

 

T'AS PAS? (À la chasse,essaye d'observerces règles de prudence)

  NS
ASSURE-TOI QUE TU AS MIS LE VERROU DE SÛRETÉ
SUR TON FUSIL,OUTU POURRAIS FAIRE SAUTER LA

. CERVELLE DE TON AMI AU LIEU DE SA CASQUETTE...

NE T'ÉLOIGNE JAMAIS TROP DE TES COMPAGNONS,
CAR TU RISQUERAIS DE PASSER DES NUITS DE

SOLITUDE ET DANGOISSES DANS LE FOND DES BOIS...  
 

REGARDE-MOI Y
BIEN DESCENDRE /4 0]  

ho

-°, CRE
#11 FŒSSEL=

17i 
ET, AU RETOUR DE L'EXCURSION,NE VIENS PAS NOUS
RACONTER L'HISTOIRE CLASSIQUE DE L'OURS
DE 400 LIVRES QUE TU AS FAILLI DESCENDRE-

NOUBLIE PAS QU'IL YA DANS LA FORÊT DU GIBIER
BEAUCOUP PLUS INTÉRESSANT QUE LES ÉCUREUILS
POUR LES CHASSEURS SÉRIEUX…

; 6-25 WF

BRASSERIE BLACK HORSE DAWES
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Billet de Pierre

- Le cinéma
 

 

Puissance de vie Puissunce de mort,

Le cinéma jouit du privilège unique de prendre l’'hom-

me tout entier, de le suisir par toutes les avenues de la sen-

sibilité. du coeur, de l'intelligence.

Invention merveilleuse... Suivant le plan de lu Pro-

vidence, le cinéma devrait devenir une véritable école po-

pulaire qui projetterait sur lu vie une lumière de vérité,

assurerait les bases de la famille, soutiendrait la cause de

la justice, ferait oeuvre d'éducation, favuriserait une mer

veilleuse connaissance réciproque des classes sociales el

des nations, illustreruit les gloires de tous les peuples, col-

lnborerait enfin à élévation et à l'établissement du futur

et meilleur statut de l'humanité.

En est-il ainsi ?

Chacun peut s'en rendre compte. 11 s'agit d’avoir des

yeux et de ne pus les fermer à l'aveuglante réalité, Par un

matérialisme grossier, le cinéma plonge le monde dans une

atmosphère de paganisme. Il répand des conceptions sur

la vie, sur l'amour, sur la famille, sur l'argent, en opposi-

tion directe avec la morale évangélique, aver la morale tout

court. Aulieu d'être une puissance de vie, il est une puis-

sance de mort. 11 tue, et cela est vrai de beaucoup de films
où les images véhienlent des idées fausses. Images et idées

qui envahiront le domaine de la conscience et rendront la

jeune fille, le jeune homme, l'homme et la mère de famille

moins aptes à comprendrele devoir et à l’accomplir, moins

aptes à combattre la tentation, lu tentation très dangereu-

se qui se présente une fois ou l'autre dans tonte vie

Que faire ?

Les catholiques ont un important et magnifique devoir
à remplir. Que leur faut-il faire. Agir sur l'industrie du
film et agir sur le public. En fait, il faut rendre vigneur

aux consciences : conscience chrétienne du croyant, con-

science simplement honnête de tous les hommes de coeur.

Agir sur l'industrie du film ... Puisque le cinéma
porte en ses flanes les destinées spirituelles et religieuses
de l'humanité, pourquoi les catholiques ne chercheraient-ils

pas dans ce domaine une profession, un gagne-pain ? La

compétence est cependant requise au succès.

Agir sur le publie... Les catholiques ne devraient
jamais assister à la projection des films qui blessent la vé-

rité ou les règles morales de la doctrine chrétienne. A cet
effet, il est de leur devoir de se renseigner sur la valur des
films qui vont être donnés dans leur ville où leur quartier.

Sachons bien qu'à l'heure actuelle les salles catholi-
ques et les salles paroissiales atteignent un public assez
nombreux pour que les producteurs de films soient inté-

ressés à les satisfaire.

Les producteurs de films cherchent leur intérêt, Se
rait-il difficle aux catholiques et aux honnètes gens de leur
montrer qu'ils ont intérêt à produire ou à donner des films

propres ?

Le Souverain l'ontife en une Eneyclique sur le cinéma
nous donne, à nous, catholiques, ces directives pratiques.

PIERRE
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IL VENTE
ll vente...

Le Fleuve est une plaine, on vont des moutons blancs.
Aux monts, les arbres sont tremblants:

It le vol des oiseaux est chargé d'épouvante . .

Oh © qui dig les tristesses du vent

11. entre dans les bergeries,
IFouille le foin des tasseries,

Ist, de son grand bras décevant,

Rend les collines accablées ;

Et, de son doigt, lourd et méchant,
Penche les tiges, sur le champ,
Commit des ombres altablées ...

Le vieux chien nous regarde avec un grand oeil fou:
La maison tressaille, bien lasse ;

Et l’on entend gémir, dans l’ombre qui s'entasse,
La brimbale du puits qui fait : hou ! hou ! hou ! hou!

B. L.

 

   

 
Voici un camp de blcherons mobile qui sc trouve actuellement es
opération au nord de Forestville prés de Tadoussac. Mais bientôt ce
camp tout entier se déplacera pour aller s'arrêter quelque part ailleurs
au coeur de la forêt québecoise. Cette innovation forestière constitue
une agglomération complète qui pourvoit non seulement l'électricité,
etles salles de toilette, mais une multitude d'autres conforts. Elle servira
À loger les glaneursde la moisson forestière d'hiver qui alimentera la plus
importante des industries canadiennes, celle de la pulpe et du papier,

LE NIÇOLETAIN, VENDREDI, 29 NOV. 1940

——

 

 
La Guide PHOTOGRAPHIQUE

Photographie De Fleurs :
af   

UAND on s'informe de l'état
de votre jardin, pouvez-vous

mieux répondre qu’en étalant un
“bouquet” d'instantanés? Voyez-
vous, des photos de votre jardin en
fleurs racontent avec éloquence les

succès du piochage, du sarclage, du
plantage, bref de tous les travaux
que vous avez faits.

Au reste, peu de sujets se prêtent
infeux à la photographie que les
fleurs, Ainsi, une seule fleur donne
tn effet saisissant, un coin choisi du
parterre donne lieu à de la belle
composition. En général, il vaut
mieux vous en tenir à des spécimens
isolés ou à des petits groupes, plu-
tt que de vous lancer dans des en-
sembles.

À cette fin, travaillez d'aussi près
que possible, en gardant l’appareil
au foyer, de façon à obtenir une

plus grande image. Pour les sujets

isolés, une lentille auxilinire (pour

les premiers plans) sera très utile.
Ouencore, vous pouvez atteindre un
résultat identique en agrandissant

fleurs intéressantes,

Le succès de votre photo dépend
du détail. En conséquence, une
faible ouverture du diaphragme est

préférable, Un écart de 1/16 où de
f 4? assure pleine profondeur du

la partie du négatif qui contient les’ 

 
Une faible ouverture du diaphragme, en approfondissant lo champ, fait mieux res-

sortir le detail de vos fleurs.

champ, mais nécessite de longues
expositions, Pour une exposition de
plus de 1/25 de seconde, employez
un trépied et prenez bien garde que
les fleurs ne se balancent pas au
vent,

En prenant vos instantanés tôt le
matin ou tard dans l'après-midi,
vous réussirez mieux gqu'avee le so-
leil au-dessus de la tête. Les temps
couverts donnent juste In bonne lu-

miére pour la photographie de
fleurs, De toute façon employez un
film panchromatique de sorte que
les fleurs se reproduisent avec tout
l'éclat que l’oeil enregistre, Si on
utilise des pellicules orthochroma-
tiques, il faut employer un écran
coloré.

Autre chose: comme les autres
photos,les instantanés de fleurs per-
dent beaucoup de leur effet si l'ar-
rière-plan est confus, Autant que
possible, tâchez d'avoir un fond uni.
Au besoin, vous pouvez recourir à
l’usage d'une carte grise que vous
placez derrière la fleur ou le hou-
quet que vise votre appareil. Des
arrière-plans unis, un bon éclairage.

de faibles écarts — ussurant de la
profondeur — s'associeront pour
vous garder, de votre beau jardin
épanoui, des souvenirs inaltérables.

Jacques Lumière
 

 

Ces jours derniers, avait lieu à

Farnham, une réunion des délé-

gués du bureau fédéral de la Fé.

dération Nationale du Vêtement
[Les Tantres suivants étaient repré-

sentés : Québec, Montréal, Loui

seville, Grand'Mère, Joliette, St-
Hyacinthe, Victoriaville, Sherbroo-

ke et Farnham. Le Syndicat ra-

tional du Vêtement de Victoriavil-

le avait délégué M. D. Hamel, M.
Galarneau, de la Cie Fasnion

Craft Ltée, G. Lavigne de la Cie

Rubin Bros (Clothiers) Ltd. et A-

lain Rheault, conseiller technique

du Conseil Central pour prendre

part aux délibérations L'assemblée
fut tenuc sous la présidence de

M. Wellie Hamel.

Etaient aussi présents M. Gé-

rard Picard, président de la C.T.C.

C. ainsi que M. l'abbé Irénée Gau-

thier, aumônier de la Fédération.

Les délégués furent reçus par le

maire Fortin qui leur souhaita la

bienvenue et mit à la disposition

de la Fédération la salle de l’hô-

tel de ville, Il y eut visite de la
Cie Elkin Co Ltd, manufacturier

de vêtement fin, qui emploie au

delà de 300 ouvriers, tous syndi-

qués. Au cours des délibératioss,

plusieurs décisions importantes fu-

rent prises en regard du dévelop-
pement de la Fédération ct des

services a donner aux membres des
syndicats affiliés. La Fédération

Nationale du Vétement compte ac-
tuellement trois mille membres

représentant dix syndicats. Pour

sa part, le Syndicat National du
Vétement de Victoriaville compte

800 membres cotisants répartis

dans les usines: Fashion Craft
Mfg Ltée, Rubin Bros, (Clothiers)

Limited et Utility Textile Ind.

—Des négociations sont présen-

tement en cours en vue de la signa-

ture d’un contrat de travail au

garage J.-R. Plourde. L’associa-
tion de l’Auto-Voiture des Bois-
Francs a fuit présenter par son

conseiller juridique M. Alain

Rheault, les demandes suivantes :
l'atelier syndical, la retenue syndi-

cale, une semaine de vacances

payées durant la période de juil-
let à septembre, la semaine de cin-
quante-cinq (55) heures de travail,

cinq sous de l'heure d'augmenta-

tion ainsi qu’une échelle de classi-

fication des métiers avec taux de  
 

Délégués de syndicatsdela
‘Fédération du vêtement

Fin > ae “TR.

Garage J.-R. Plourde est représen-

té par MM. Plourde et St-Pierre.

À lu Cie Fashion Craft Ltée de

Victoriaville, les négociations com-

menceront sous peu en vue d'ap-

porter des amendements au con-

trat expirant le 7 décembre pro-

chain. La principale demande des

membres syndiqués consistera à

avoir quinze jours de vacances

payées.
Des négociations se continuent

présentement entre l'Association
des Manufacturiers du Meuble re-

présentant la Eastern Furniture

et la Victoriaville Specialties et

la Fédération N. C, du Meuble de

la Province de Québec, Inc, repré-

sentant les Syndicats de Victoria-

ville, Princeville et Daveluyville.

Lors d'une réunion tenue à Mont-

réal, le 31 octobre, l'Association

par son conseiller, Me Langis Ga-

lipeault, a fait les offres suivan-

tes : la semaine de 50 heures au
lieu de 55 heures ct 10% d'aug-

mentation, une période de repos
de minutes l'avant-midi et 10 mi-

nutes l'après-midi, ainsi que deux
jours de congé payés par année,

La Fédération demandait la semai-

ne de 48 heures au même selaire

que 55 heures et $0.10 sous de

l’heure d'augmentation. A une

assemblée tenue à Montréal, le 10
novembre, les délégués de la Fé-

dération ont étudié les offres de

l’Association et une réponse fina-

le doit être transmise sous peu

gette, décédée à l'hôpital du Sacré-
sont conduites par M. Gérard Pi-

card, président de la C.T.C.C., as-

sisté de MM. Alain Rheault et H.

Boisvert, de Victoriaville.

-—Des rumeurs de grève cireu-

lent présentement dans le ville de

Victoriaville. Le Syndicat des

Travailleurs du Meuble croit de-

voir faire la mise au point suivan-

te : “Il n’est pas question actuel-

lement de faire la grève et cette

question n'a pas été discutée en

assemblée régulière des membres

du Syndicat. Au cas au les négo-

ciations présentement en cours ne
donneraient pas satisfaction, le

Syndicat entend se conformer à la

Loi des Relations ouvrières, qui

prévoit la conciliation et l'arbitra-

ge avant de faire la grève.” Ceux

qui répandent de telles rumeurs
rendent un bien mauvais service

salaire minima correspondants. Le à notre ville et à la population ou-

A maintes reprises sur la rue,

dans des réunions, je me suis fait
poser la question suivante:

‘Qu’est-ce que c'est que le Con-

seil Central des Syndicats de Vie-

toriaville ? Etant un corps pu-
blie, incorporé en vertu de la loi
des Syndicats professionnels de
Québec, le Conseil Central de Vic-
toriaville n’a aucun caractère se-
pret où mystérieux. C'est pour-

juvi il me fait plaisir de commu-

diquer aux lecteurs quelques ren-

seigrements sur sa composition

et son fonctionnement, ainsi que

aur les fins poursuivies,

Juridiction et composition

Le Conseil Central n obtenu de

ta Confédération des Travailleurs
Catholiques du Canada (C.T.C.C)
un juridiction suivante : le dis-
trict électoral provincial d'Artha-
baska ou comté d'Arthabaska, Il
comprend les centres de Victoria-
ville, siège social du Conseil, War-
wick, Princeville et Daveluyville.

Le Conseil Central se compose
de délégués représentants les syn-
dicats affiliés, soit actuellement
12 syndicats comptant au-delà de

deux mille membres. Chaque syn-
dicat de moins de cent membres a

droit à trois délégués et ensuite

un délégué par cent membres ad-

ditionnels jusqu’au maximum de
huit. Je Président de chaque or-

ganisation affiliée fait partie ex-

officio du Conseil. Le Conseil
tient une réunion de tous les délé-

gués le dernier Jundi de chaque

mois, Chaque année au mois de

mars, les délégués se choisissent
un comité Exécutif composé d'un
président, d'un vice-président, d’un

secrétaire, d'un assistant secré-
tuire et d'un directeur de chaque

organisation affiliée L'Aumô-

nier et l’aviseur technique font

partie du Comité Exécutif mais

sans droit de vote.

Les officiers actuels sont : M.
Wellie Hamel, président, M. Hen-
ri Boisvert, vice-président, Mlle
deetes

vriere, Qu'ils sachent bien que

nos ouvriers sont des syndiqués
disciplinés qui savent obéir à leurs
chefs responsables. S’il y a lieu
de faire la grève, elle sera faite

dans la légalité. Actuellement il

ne saurait être question de grève,
puisque de part et d'autre l'on

s'efforce d’en venir à une solution
équitable, Enfin que l’on retienne

bien ceci: “Nos syndicats natio-

naux admettent que la grève est

un droit, mais considèrent que fai-

re la grève, c’est faire la guerre,
et avant d'arriver à ce malheur, ils

se font un devoir d’épuiser tous

les moyens honnêtes pour gagner

leur point et ils s’efforcent de con-

vainere leurs patrons. Qu'il nous

soit permis de rappeler les paro-

les de Pie X dans Singulari Qua-

dam : “Ceux qui se glorifient du

titre de chrétiens, qu'ils soient

pris isolément ou en tant que

groupés en associations, ne doi-

vent pas s'ils ont conscience de

leurs obligations, entretenir en-

tre les classes sociales des inimi-

tiés et des rivalités mais la paix

et la charité mutuelles.”

vien appris!...

‘Conseil Central des Syndicats Catholiques
Nationaux de Victoriaville et du

district d'Arthabaska Inc.
 

ble sont

LeSieur, secrétaire, MM. Albert

Turcotte, ass, sce, Réal Savard,
trésorier, l'abbé I. Gauthier, au-
mônier et Alain Rheault, aviseur

technique.

Buts
 

Le Conseil Central a pour but
de promouvoir et de sauvegarder

les intérêts généraux du syndica-
lisme, d’unir et de grouper tous
les Syndicats de Victoriaville et
du district d'Arthabaska, A cette

vin il s'efforce de défendre les syn-
dicats affiliés, de les aider de ses

conseils, de créer et de maintenir
un mouvement d'ensemble du syn-

dicalisme tout en respectant l’au-
tonomie des divers syndicats, d'or-

ganiser une propagande méthodi-
que et générale en faveur du syn-

dicalisme, utilisant à cette fin les
journaux, les journées d'études, de
servir d'intermédiaire entre les

Syndicats qu’il s'agisse d'aide mu-
tuelle ou de différend à terminer,

de représenter les organisations

affiliées auprès des pouvoirs pu-
blies, conseil de ville, etc, de créer

au fur à mesure des besoins tous

les services nécessaires. Enfin le

Conseil Central ne peut s'affilier

à aucun parti politique.

Dans notre prochain article,

nous définirons la doctrine de ba-

se du Conseil Central de Victoria.

ville.

Retraites fermées

Les 7 et 8 novembre prochain,
le Conseil Central organise une re-
traite fermée à la Villa du Rosai-

1€ de Nicolet. Tous les délégués

du Conseil, environ cinquante, as-
sisteront à ces exercices spirituels.

Syndicat du Meuble

Les négociations entre l'Asso-

clation des manufacturiers du

Meuble et la Fédération du Meu-
présentement rompues,

patrons et représentants ouvriers

n'ayant pu s'entendre. L'Associa-
tion a refusé les demandes sui-

vantes des syndiqués, la semaine

de 49 heures sans réduction de sa-

laire et cinq sous d'augmentation

de l'heure, Le ministre du Tra-

vail a convoqué les parties pour
une première séance de concilia-
tion jeudi le 28 novembre à Mont-
réal. M, Miron u été nommé of-

ficier conciliateur.

Alain RHEAULT,

aviseur technique,
120-b, rue N.-Dame

Victoriaville, P.Q.

 

Actes de vente a
Warwick
 

M. Antonio Carignan a vendu

sa maison, située rue du Moulin,
à M. Adélard St-Onge. M, Cari-

gnan a acheté une terre à Asbes-

tos,
’

M. Adélard Pépin a vendu sa
ferme, située sur la route No 5
à un mille et demi de l’église, à

M. Lucien Lemieux, d’Arthabaska,

M. G.Emile Hébert, de St-Syl- 
 

Psychologie pour tous
Que de faussetés, d'erreurs, de préjugés, se propagent

par des-hommes supposés Instruits, mais auxquels la vie n’a

Ainsi, on affirmera sans rire que l’ouvrier, l’homme
qui va lentement est toujours celni qui accomplit nn meil-
leur travail. que l’arithmétique donne du

vère, a cheté le restaurant de M.

raisonnement,

’ :

Orchestre de 45 musicions,
sous be direction do Joon
Dosieuriers, dans va chels

des meilioures méledies po-
pulsires ou mi-clocciques.

Uldérie Pellerin,
Louis,

M; Bertrand Vidal a vendu sa

maison, située rue Notre-Dame, à
M. Lucien Lemay.

M, Gaston Boulanger a vendu

sa boucherie, située rue St-Louis,

à M, Willie Bergeron. M, Berge-

ron a donné en échange sa maison,
située rue St-Joseph,

situé rue St-

M. Jos, Cloutier a vendu sa fer-
me, située sur la route nationale

No 5 à 2 milles et demi du villa-
ge, 4 M. Joseph Gourde.

Mme Xavier Turcotte a vendu

sa ferme, située dans le Ze rang

de Tingwick, à son fils, M, Rémi
Turcotte.

LE BEGAIEMENT

Plus de la moitié des enfants
atteints de zézayement ou de bé-
gaiement finiront par se débarras-

set de cet inconvénient. Le bé-

gaiement, le plus commun de ces
deux ennuis parmi les écoliers et

les écolières, résulte d’un spasme
musewalire associé à un trouble

émotif, souvent dû à un défaut du

milieu ou de la formation.

Le zézayement provient d’un dé-
faut de la’ langue, du palais, des

lèvres, ou d’un mauvais ajuste-
ment des dents. Il peut s'atté-

nuer considérablement, et même

se guérir, avec la collaboration des

parents, des instituteurs et des

médecins.

 

 

 

Les Radio-Concerts
Canadiens
Le programme du 2 décembre

des Radio-Concerts Canadiens, mis

à l'horaire de Radio-Canada par
la Maison Molson, mettra en ve-

dette le jeune mezzo-soprano
montréalais, Simone Flibotte, qui,
Après avoir remporté le grand prix

du concours radiophonique des
“Singing Stars of Tomorrow”, a

su se taille» rapidement une répu-
tation enviable auprès des audi-

toires des salles de concert aussi

bien que des auditoires radiopho-
niques.
Ce jour-là, Molson présente-

ra aussi aux auditeurs un généa-
logiste et ‘archiviste bien connu

dans toute la province: M. Ga-
briel Drouin.
Le réalisateur des Radio-Con-

certs Canadiens, Paul Leduc, et le
brillant chef d'orchestre, Jean Des-
lauriers, ont composé un autre
programme fait pour plaire à tous,

On sait que ces radio-concerts

réunissent deux des personnalités
les plus sympathiques de la radio
canadienne, Albert Duquesne et

Roger Baulu. Ils passent tous les

lundis, à 9 heures, aux postes de

Radio-Canada et aux stations af-

filiées,

  

\ La semaine prochaine

/ RADIO-CONCERTS CANADIENS
sous la direction de

JEAN DESLAURIERS
vous présenteront comme invités spéciaus

SIMONE FLIBOTTE
messo-soprano réputé

« GABRIEL DROUIN
sénéalogiste de renom

Poste CBF
)\ lundi, 2 décembre,9 h. à9h, 45

D'importants…
(suite de la lère page)
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çoit la magnifique bâtisee que les
RR. PP, Montfortains viennent de
construire pour y établir un ser-
vice international d'information et
de propagande mariale dont le
nom officiel est celui de CENTRE
MARIAL CANADIEN, Cette bâ-
tisse est maintenant à peu près
terminée. Elle ouvrira ses por-
tes au commencement de la pro-
chaine année, Cet édifice attire
l'attention de tous les visiteurs,

Une nouvelle construction est
actuellement en cours sur la rye
Plessis. M. Sylvio Denoncourt en
est le propriétaire.

 

La déconfiture, aux Etats-Unis,
de lu machine démocrate, fait voir
que l'électeur-consommateur com-
prend de mieux en mieux que ces
années de contrôles stricts, en dé-
courageant la production, ont a-
mené cette pénurie de marchandi-
ses dont on souffre outre 45e com-
me ici. Le président Truman, aus-
si bien, s'est incliné devant le ver-
diet du contribuable en Jachant
plusieurs contrôles quatre jours
après le vote. Au Canada égale-
ment, les observateurs avertis
comprennent que les contrôles doi-
vent disparaître. Ils savent bien
que cette suppression donnera lieu

à des hausses momentanées dans
les prix, vu la rareté actuelle de

la marchandise, mais ils savent

aussi que c'est la rançon inévita-

ble à payer pour corriger une po-

litique économique qui a infrimé

le rendement industriel au moment

où l'on en avait le plus besoin.
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qu'il faut lire avec lenteur pour comprendre parfaitement.

Or, se basant sur des études d'hommes sérieux, extré-
mement intelligents, Anselme Bois en est venu à une con-
clusion toute opposée et que j’endosse avec ferveur. D'au-
tant plus que j'en ai connu des lambins, dans tous les do-
maines, et que ce n’étaient ni des phénix ni des êtres sim-
plement intelligents. Ils empruntaient, à leur lenteur, une
sagesse prétendue, et dont, en fait, ils étaient tont A fait dé.
pourvus. ’

Voici la vérité, commedisait un maître de mes amis.
On retient mieux en lisant vite qu’en lisant lentement.
Les meilleurs onvriers sont ceux qui travaillent Je plus

vite.

L'étude des mathématiques ne rend pas l’esprit plus
logique. ç

Et voilà commentse détruit une légende, commode aux
(imbéciles. et comment s'affirme une vérité, celle qui rend
justice aux hommes de génie, aux réalisateurs, aux êtres
qui, dans leur vie ont vraiment créé un mouvement et fon-
dé des oeuvres uliles, voire nécessaires. Jeurs fondations
peuvent ne pas se continuer sous d’autres règnes ou d’au-
tres chefs. Cela ne dépend que de la faiblesse ou de l'incom-
pétence de ceux-ci.

Raisonnemient sûr, affaire d’instinet et de jugement.
Ardeur, vivacité, efficacité au travail.
Liseur intrépide.
Et pour mettre le comble, et le pointfinal, un courage

à toute épreuve. Et vous avez un homme, vous entendez,
un homme.

Retenez ce mot de l’abbé Lionel Groulx: “Jamais l’ef-
fort de la lutte n'atteindra la cime de notre courage.”

EE

URGENT!
 

 

DAVID DESHAIES
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ATTENTION: Architecte

1 manque des parents NICOLET, P.-Q.
à 700 petits délaissés c. p. 7 | C. P, 118
temporairement hébergés
À La Crèche Saint-Vincent-de-Paul
numéso 680, Chemin Sainte-Foy, Québec

POUVEZ-VOUS REMPLA
LEURS PARENTS INCONNUS ?
Bi vous projates cette incompesable charité

ce geste héroïque ot sauveur

commepremière formalité

     
 

 

 

Arthur Béliveau,G.R :
Avocat et Procureur

 

faites venir et remplissez

LE QUESTIONNAIRE
DES PARENTS ADOPTIFS

) Écrives eufeard'hui "

42 Rue des Casernes

TROIS-RIVIEBRES -P. Q.

Tél.: 556     

  

 

 

Avec les compliments de

ARTHUR MARTIN
Gérant de

CONSOLIDATED OPTICAL+LTD  Jean TAVERNIER i   NICOLET, P.Q.   
 


